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miliant
indida|8 de la séparation reçoivent leur récompense.—Le Dr Anthony Freeland et M. Michael Cain sortent vainqueurs de te

bataille.—Un rude coup pour la coterie des Mackell. JpPg
1 t Lendemain de victoire fraient, et vinrent mourir sur le.s Ïku<Ih du Saint»l>aurent. les fana 

• liens-français ont aecuviHi un grand nombre de* «bphelins dans leurs 
, propres fa mi Iles, et en maints va*, leur ont fonsati une bonne étlu- 

vat ion.
'("est un témoignage intéressant à ajouter à te série de veux «|Ue 

nous avons recueillis au cours de cette lutte.
I Mais voici un autre commentaire «pii ne man<|Ufra pas d intéresser
| nos lecteurs ( est celui de l'Orangi Scntimi. L* rage jaune suinte 
j par tous les pores de cette lourde prose orangiste. Nous tenons à pu*
' Idier le morceau dans toute son originalité de style de langue :

Ottawa is again in tin* grip of bilingualism, a* the bye-elections 
I for vacancies on the separate a-liool lx>ar<L résultat! in the return of 

Dr. Kreeland and M. Cain. This means that there will be no division 
of the separate school system in the capital city, but the Irish, who 

| arc so unequally yoked with the French, will have to submit to Uomi- 
I nation by the majority V

“Why the French should he allowed to foist tftfir language- on the 
I Irish, the Italians and all the other nationalities represented in separate 

schools is a mystery. The practice results in inefficiency and adds to
' taxation. In many cases it handicaps children for.life. It is no wonder,
| therefore, that Foolish-speaking Homan < at holies Slid foreigners who 

have any spirit of independence prefer to send their children to the 
public schools. We would not wonder, should tlfc French fanatics 
continue their campaign, if many Homan Vatholicsfcome river to Pro
testantism. • 1

It is galling to Homan Catholics who love thrir country to see 
their church in Canada controlled by narrow-minded men whose policy 

I makes for disunion and confusion.
Pauvre Stiitiml!

le dit très justement le Droit, si I on Rivait annoncé quelques nom# SU 
“ski" ou i il “stein", ça lirait été une toute a ut ré affaire. ".

Heureusement pour nous, ccs artistes n ont pas cette dMUHKg 
et nous nous gloritions de leur titre français. Hn art, comme 
ce n'est pas l'habit du nom qui fait le moine ! ("est ce qui 
leurs été compris des personnes présentes au concert, si l'on g(rB||6 
par les salves d applaudissements qui ont salué 1 interprétation dull TO 
ses piéi'es musicales. Kt si I approbation d'un public « onnaiiw*NSTO( 
va it compenser la pénurie du nombre, ceux et celles qui ont 
programme, mardi soir, n auraient aucunement à se plaindra'v*-À T* 

Nous aurions voulu—si nous avions été moins à l'étroit— 
combien M. Faul-G. Ouimet nous a enlevés avec ses "Deux OretÊÊUÊK 
de Wagner, et combien il a plu à 1 auditoire dans "Lai VieiUê$ de 
( h<: nous” et" Kergariou”. Nous profitons de la circonstanÉ| plèf. 
prédire à M. Ouimet un euccès des plus éclatants, dans le* iâl#‘ 4â 
“Christophe Colomb**, qu'il interprétera ici en juin prochain. Que 
dire de Mlle Ida Morin, si ce n est qu elle chante n11 niirabli itfjf
difficile du "SU” de Leroux, et qu elle |»eut doiinçr au duo de “Marthe 
• t de Judas" une interprétation que Ma.ss«‘net eut certainement .âjMBB 
die. Comme violoniste. M A. Dansereau passe pour un de* 1É1H86 
élèves de Disiève, et on comprend que cette renommée a été 
acquise en l'enter dant exécuter une "Polonaise*' de Wienawski OU OMI 
"Homanet” de Svemlsen. Les qualités de pianiste virtuo#»* qu’on êe 
plaît à concéder à M. II Dansereau lie sont pas. non plus, éxagéeta» 
Son jeu est sûr et sa touche rappelle Lit vine, truant à M. J.-B. TOMÉi 
sa réputation n 'est plus à signaler. ( 'est F" artiste" par «'XOOWiSc 

Kt voilà ce que l'on a manqué, pour aller tourner autour üê quel
ques tables de euchre ; pour avoir craint quelques grains de 
pour s'être effrayé de dépenses modiques à encourir, pour n 'MM* 
venu, enfin!

. . ‘gWiift-*1Qn on se reprenne la prochaine lois. S-iMl

INDK CONSTKRNATION lepuis sainedrègne
JL^v. datlS le mince bataillon des siparatis
docteur Freeland et de Michael Cain est arrivée 
WâlUtiB éur l'épate#* caboche «les champions «lu fanatisme Les soute 
«Mil» de MM. Hon demon et Hytler s'attendaient à un tout autre résul 
tatl Ile avaient compté sans le bon sens, sans le dévouement et la n 
cowiawanee d'un Birtorat fatigué «le leur* menées honteuses Kl 
jamais victoire n'a lté plus"complète nr plus *igniM«-atiw.

Bit effet, les mijorités ont été suhstantiidli 
tfK svee la précision de# .chiffre#, «pie I i«l«

La victoir

et le scrutin a démou
lée «b* diviser les catholiques 

lire est aussi folichonne «pu* mal venue.
||É9Uefi-uns «le ceux qui se sont fait une loi de mordre 
NUégés, continueront «l'esquisser quelques soubresauts 
^ÉjjpdcM ; mais la raclée ns;ne dans Sainf-Ci«iorges «-t 
lOfti pln.sieui-s. Ils ont senti «pi ils n étaient pas les 
ISavons par expérience, un Irlandais fanatique mis 
HRKfcM son coin, deviept subitement b; plus obéissant 
PÜbM valets. Tous ceux qui ont «piebpu* peu vécu 
■pistes et «le leurs amis, savent pertinemment que 
ITjltte fois vaincue, tout le reste vient par surcroît 
BÉtrnicnt.
Çftna<li«ms français, «le profiter de notre 

1 de nous servir «les levons «le I Yxpérienct 
ir une fois, il faut continuer cette boum 
OS au même but «pie par la mise en oeuvre 
■ par l'union et le sacrifice, 
roui il rappeler ici la part prise par chaei

_At rendre justice à qui justice est due.
HyjiÉéral et la bonne volonté si spontanée, que nous ne 
à qui il faudrait le plus accorder d hommages.

___  PdB’U^tra des deux candidats qui se sont battus pour
vaiUqftb^l n'eet pas permis (le passer vous silence le travail admirable 
df IL Hamuel-M. Genest. président de la Commission des Kcoles sépa- 
lÿe», »i habilement aecondé par M. Henri Landry. M. .lames McManus 
ets M. James Buckley. Grâce à 1 intense activité et à l'excellent esprit 
a organi—tion qu ils ont constamment manifestés, ces ardents patriotes 
méritent les rfUtteroieinent* et les félicitations de tous. Honneur à eux. 
St que Fou sache imiter leur exemple!

Mais les récents succès ne doivent pas non plus nous faire oublier 
les ouvriers 2le la première heure. F "est pourquoi nous nous faisons 
Hll'dvVtflf' de jfiurler dé ceux «pii ont généreusement contribué à ren
dre le succès de samedi dernier réalisable, en souscrivant généreuse
ment en faveur de la cause bilingue, lors «le l'assemblée tenue à I Ins
titut Canadien-Français, au mois «le janvier dernier, ("est en effet 
grâce à la somme réunie ce soir-là «pie le procès a été rendu possible 
et que nous avons eu la satisfaction «b* voir les tribunaux nous accorder 
une première et réconfortante victoire. Honneur à eux ! et qu'on ap 
prenne leurs noms :

Samuel Oenest. #25.00; Morisset et Mdrissét. Limitée. #25.00 : M. 
Arby. #25.(Kl; A.-K. Charroh. #10.00; Boutet et Bélanger. #10.00; 
A.-O. Gauthier. #6.00; IL-K. Marchand. #5.00; Doris Choquette. #5.00 : 
A.-H. Beaubien, #5.00; Achille Ducharme. #5.00; J.-M. Iwmicux. #5(10; 
Gilbert Julien, #5.00; Godfrov l>- Bel, #5.00; J -A -Z. Deed les. #5.00 ; 
J.-M. Lalonde. #5.00; J.-K, Chalifour, #5.00; Eugène Barette. #5.00; 
Gaudios Matte, #5.00; C.-A. Séguin, #5.(Ml; Kugène-L. Chevrier. #5.00 : 
William St-George, #5.00 ; Philippe Pelletier. #5.00 ; J.-A.-C, Hoy. 
#5.00; A.-K. Lussier. #5.00 ; A. Perrin. #5.00 ; K.-K K Chevrier. #5.00 ; 
Regis Roy. #5.00; Cn ami, #2.(Kl: H. Landry. #2.(K>; J.-C.-O. Dnhois. 
#2.00; Gustave Kmond. #2.00; J.-F. Haeette, #2 (Kl; J.-K. Cusson. 
#2.(K); J.-K. Pigeon, #2.00; J.-fi. Marion. #2.(KI; Alls-rt ('ainpeau. #2.00; 
Jos. Routhier, #2.(K); Séraphin Choipiette, #2.00; M. Caron. #2.(M); II. 
Dessaint, #2.00; Jules Pigeon. #2.00 ; Maurice Bélanger. #2.(K) ; Tho
mas Poulin. #1.00; Joseph Soulard. #1.00; J.-Geo. Brtsson. #1.00; Doc
teur A. Pinard, #1.00.

Sans doute, la liste qu ’on vient de lire n 'est que bien incomplète, 
et d'autres noms ont pu nous échapper ; mais ce sont là les principaux 
souscripteurs au fond* bilingue, et il nous est agréable de leur commu
niquer ici notre publique gratitude, au nom de la cause française en 
Ontario.

Au lendemain de la victoire, notre eonfrère le Dr(dl écrivait fort 
à propos;

“CetU double élection nous a permis de prouver «pie nous avons 
la mémoire du coeur et «pie nous savons reconnaître les services rendus; 
elle nous ^a permis de dédommager dans la mesure du possible le Dr 
Freeland et les siens des avanies qu'ils ont dû subir et des amitiés «pi "ils 
ont perdues pour avoir été trop sincèrement attachés aux principes de 
la charité chrétienne et des bonne* vieilles traditions de sa rare.

"Car, il ne faut pas l’oublier, eette bataille a été gagnée par les 
Canadien*-français avec le concours de groupes importants de catho
liques de langue anglaise.

"Cette élection a prouvé une fois de plus «pie les Canadiens-fran
çais sont bien déterminés à pousser jusqu'au bout la lutte pour la re
vendication de leurs droits comme elle a démontré qu'ils sont une 
force avec laquelle il faut compter. Le feu de paille que l'on avait 
promis au gouvernement qnand il a commencé sa campagne de persé
cution, est devenir un incendie menaçant et difficile à contrôler. "

Kt dire que l'incendie ne fait «pie commencer !
MACRÏCB MOR1SSKT

-W:
A MU*

•as piu«

M. M.

Chantez, mes beaux! Un cardinal canadien -I «vent

Gonfle rimé».
tmy gr*tt-

U l’aiiada'. I*
Réjouis toi «h la victoire

I Krin jeunes et vieux
*n leur mémoire

un comméra*cette époriuerlh 
iinineime avec m 
un ourieux relevé à faire dans aaa 
livrer é je point de vue. O n'eet 
ipie ilepui* i|Uel«|ue* année*, à 
rôle de* librairie* <|Ui w sont mul
tipliée* à Montréal et à Québec, 
et eur une moindre échelle, dan* 
prewjue toute* no* petite* ville*, 
•lue l'imprimerie canadienne a 
prie un e**or marqué. Elle noua 
n donné de* ouvrage* aérien* et 
d "importante* réiinprenaion*. Der
nièrement, In inaiaon Beauchemin 
dépannant tout ee qui l’était fait 
jtinque la. a jeté, opération com
merciale contenue, une collection 
qui comprend preaque la majorité 
de* ouvrage* nortia de* plume* ca
nadienne*. Par là. lions échappons 
un peu a I approvisionnement 
venu de France et nos livres en
trent en concurrence pour la con
sommation quotidienne avec eetu 
de Paria.

"Noua diaiona tantôt que c'eat 
il outremer que noua venaient ja
dis le* ouvrage* de piété et d’éco
le; noua auriona pu ajouter que 
noua teiiiona aussi de France le* 
livres donnés en prix dans no» 
maisons d'éducation; et encore au
jourd'hui. c’est la librairie fran- 
i aise qni leur fournit ici le plu* 
fort contingent.

"Ne serait-il paa tempe à pré
sent de reconnaître le* service* 
que rendent aux lettres canadien
ne* les éditeurs de notre province 
en, faisant entrer un plus grand 
nombre de no* ouvragée dans les 

Puisque

.jamais h-
Dans son uglc fanatisme

lu papisme, 
Ryder Henderson

S attaqiu

U (aril h
Waterloo

lu tricolore
I bins li in es cou h

Depuis le jour li
Il pleil lans le vote

! n 'un tronçon
bins la fange ment gigot

Definis I Henderson

Alomth, ma (fintdli aloiiilh.
Comme nous les avons plumés.

('••s soldats indignes de 1 epaulette,!
Ils sont eneor tout enrliurn«*s 

D'avoir partout nqiandu le mensonge.
Ft voilà «|n ils voudraient passer 1 éponge 

Sur leur infâme trahison !
Il faut pourtant que le remords b*s ronge, 

Ces souteneurs de Henderson!

Si j'avais deux i/rands boeufs dans 
J exhiberais les candidats 

Qui vilipendent la feuille d érable, 
Kt promènerais les ingrats 

Dans les quartiers Saint-George et 
Four me payer de eette Courtoisie.

J exigerais une ehanaon 
fin français—5 sublimé fantaisie— 

Far Will Ryder et Henderson!

Vilaine effronterie
Dalhmwie!

POCKHCIVJ FAR L'ttFFROBRfi de tous les honnête# gens, ré- 
pudié par son propre parti, renvoyé de la Chambre eomrne indi

gne d'y siéger, voilà cependant que Gustave Kvanturel veut se porter 
candidat dans Freaeotl. Nous avons déjà dit ee que nous pensons de 
ce malheureux député, à la fois I ami et I adversaire des intérêts du 
whiskey ! Voici comment Kvanturel est jugé dans le Dn ufir.

I/audace «le M Kvanturel dépasse tfmt ce que l'on pouvait at
tendre Rejeté par ses eo partisans à la Chambre, dénoncé par I "Asso 
«iation libérale de son comté, il annonce qu’il se, portera eandidat 
quand même.

"•Ses amis eomptent. ferait-il. sur la pitié rpi inspirerait son peu 
de fortune personnelle et disent Apr#»s font, il y a à la Chambre ries 
gens qui ne valent pas mieux «pie lui !

"C’est possible, mais deux noirs, et même dix noirs ne font pas 
un blanc et les électeur* de Prescott ne sont fias obligé-s de fournir à 
M. Kvanturel un gagne-pain

"F^e fait brutal, e est que ret homme s est conduit d'une façon 
telle qu elle ne peut s'expliquer que par une inconscience totale. Il a 
offert, moyennant Vine somme de. .. fie mettre son mandat de député 
au service de l'Association des hôteliers de I "Ontario. Son acte est tel 
que personne n 'a sérieusement songé à l'exenser.

Nous nous refusons à croire qn il se trouve une fraction quelque 
peu considérable des électeurs «le Prescott qui sc laisse aveugler par la 
pitié et l’amitié personnelle au point de vouloir renvoyer à Toronto 
un homme qui en est parti flans des conditions pareilles. *

"Ce serait l'un des pires coups portés à F influence ranadienne- 
françaiae. , •*ul

‘'Parce qnc nous sômmetf^«|i minorité—et une minorité qui lutte 
présentement pour le respect deNies droits essentiels—nous "avons le 
devoir d'être pins sévèrés. pins rigoureux que qui que ee soit flans le 
ehoix de nos représentants.

“îhT reste, il ne devrait pins y avoir de place flans la vie pnhlique 
pour nn homme comme M. Kvantnreî "

Kt dire que le miaérable esprit de parti a eneore assez d'attraits 
pour que quelques sangsues sc collent désespérément snx flânes d’un 
hâbleur rlégoôtsnt et cynique! Les temps sont donc toujours les 
mêmes f,...

î ; JKAN-PAITL*

füstributions de prix, 
nous sommes sur ce sujet, nous aé
ra it-il permis de suggérer un chan
gement à une pratique qui nous 
semble anormale. Il est d’usage, 
depuis un certain nombre d'an
nées. fie f Ion ner aux élèves qui 
terminent les cours, une médaille 
tl'or il'un titre très douteux, pour 
témoigner de ce fait. Qu’advient- 
il fie eette récompense t Le jeune 
tille la porte quelque tempe, puis 
un beau jour elle la relègue un 
fond d’un tiroir d'où ee témoigna
ge de son sueeès ne sort plue. 
Cette médaille, nous dit-on, coûte 
#10.00. mais ne veut intrinsèque
ment que peu de ehoee; avec eette 
somme, on pourrait acquérir une 
dizaine de volumes d’ouvrages ca
nadien* qui formeraient comme en 
commencement de biMiotiièqae et 
attesteraient plus que la médaille

Et j'ajouterais, sans façon : 
Holà ! mes beaux, à l’unisson

( 'hantez : Allons an bois mà. mignonne tie.
Jadis la France, sur nos bbrds;

Kt puis. Sur le grand mât d'une eorvette...
Kt que vos gosiers «le, féiRqu 

KntOMenf l’sir Vivej4 Canadienne!
Criezi vaincus, pour que l’on vous comprenne 

Jusqu'au royaume de Carson. . .
Mais en français !.. . Il faut qu’on s'en souvienne 

Du chant de Ryder-Henderson !

MAURICE XlORIBHKT
Ottawa. 30 avril 1914.

Deux commentaires

YOJCI en »|nel* termes le Deroir commente la victoire d'Ottawa :
“En attendant, et dan* nn antre domaine, noua saluons aver le 

pin* vif plaieir l'élection de MM. Cain et Freeland à la eommisnion 
scolaire catholicité d’Ottawa.

•‘L’élection de M. Freeland par nne majorité de près de cent 
voix «et bien la meilleure preuve de l'injustice des conditions dan* les
quelle* s'est faite la dernière lutte.

“Cette double victoire assure, semble-t-il, l'unité d'action de la 
eummiaaion scolaire an double point d* vue de la résistance à l'action 
tyrannique du gouvernement ontarien et dé la solidarité de* contribua
ble* eathoBque* des deux langue* en matière d'-organiaation scolaire.

“Ln bataille noua a vain aimai mtr lettre où M. Coatigan, ancien

-o-o-o-o-h>

Le concert de l’Institut

PLI .SI El'KH «'A (’SES ONT, parait-il, contribué à faire le vide 
dan# la salle du théâtre Russell, lors dn concert de gala de 

mardi aoir dernier. La mauvaise température, des euchre* ici et là, 
de* conférence* récentes et d'autre* spectacles prochains, ont été les 
cause* principale* dn peu d’encouragement accordé à ee concert.

Et si l'on cherchait bien, d'autres facteur* * "a jouteraient sans dou
te è eea premier* éléments. Il n> aurait qu’à rappeler l'indifférence 
coutumière dn publie de la Capitale envers tout ee qui ae réclame du 
français. On ne se dérange paa pour aller entendre dee artistes du 
nom de Ouimet, de Morin, de Dansereau, ou de Dubnia

“Je «tt* heureux de proclamer que le* CanadieimJraoçai* ont 
toujours agi de front avec noua dan* I appui de nos ami* irlandais qui 
ont atteint quelque preeminence dans la politique locale ou fédérale.

“lia étaient arec nouaaur la question du Home Rule et sur la ques
tion scolaire daaa le Nouveau-Bnmewieb, et quand les Irlandais ee 
rirent obligés de quitter l’Irlande à cause de l'oppression qu’il* y touf Et, comme


